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rendaient, du moins dans sa propre opinion, plus irrésistible
que le siiperbe Sternfield lui-même.

Tel était le jeune homme qui, après un silence prolongé,
pendant lequel ses yeux avaient erré autour (le la salle sans
même paraître soupçonner l'existence de sa partenaire, se
tourna enfin vers elle et lui demanda d'un ton moitié protec-
teur et moitié nonchalant :" si elle aimait la danse ?"

-Cela dépend entièrement du danseur avec lequel j'ai la
bonne fortune de me trouver, répondit Antoinette avec autant
d'esprit que de vérité.

Le jeune fat ne vit dans ces mots qu'un compliment à son
adresse, et après un autre silence de cinq minutes, il reprit :

-On dit qu'il règne un froid insupportable en ce pays
durant l'hiver.

A cette remarque il n'y eut d'autre réponse qu'une légère
inclinaison de tête.

-Qu'est-ce que les hommes portent pour se protéger contre
la rigueur sibérienne du climat ?

-Des capots de peaux d'ours, répondit-elle laconiquement.

-Et les femmes-je vous demande pardon, les dames, le
beau sexe,-aurais-je dû dire ?

-Des couvertes et des mocassins, répondit Antoinette en
relevant un peu sa jolie petite' tête, car e1i sentait que sa
patience commençait à l'abandonner.

L'hon. Percy ouvrit de grands yeux.

Etait-ce vrai ? ou bien, cette " petite]|.fille des colonies,"
comme il l'appelait intérieurement, voulait-elle se moquer de
lui ? Oh ! cette dernière hypothèse était 'improbable, tout-à-
fait hors de question. L'accoutrement dont il était question
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